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naotet ^ «t quand elle a fait des progrès tels que le mal est au-deS"

SU! des ressources de l'art. Quand le corps est affecté , l'utérus peut

acquérir un volume considérable. Ambroise Paré le vit égaler celui

de la léte. M. le professeur T^iseau l'a vu acquérir une grosseur

plus énorme. ...
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Prognostic. 'b'iiill'

h» proguoslic que l'on peut porter sur cette maladie est des plus

fâcheux. Cependant , quand elle n'occupe que la partie superficielle

du col de l'utérus, quoique très-grave, on peut concevoir l'espérance

d'e« f^rréter les progrès; mais de tout temps le cancer, une fois

bion 4iéveloppé«4i été regardé comme incurable par tous les auteurs.

Lorsqu'il est ancien et qu'il occupe la totalité de la matrice , il con-

duit certaineoitint la malade au tombeau.
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Diagnostic,
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Il .,e6t .des circonstances qui rendent le diagnostic très«difficile :

c'est surlwut au début du cancer que l'on court risque de se mé-

pnendre. Diaons quelques mots des maladiusaveo lesquelles on pour-

rait ie confondre. .,c...i t' .:< -v .... • *r».i I-
j
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Des.fleurs blanches , fétides « aocompagnées de douleurc utérines

tcès-rvives et d'amaigrÏMenient , peuvent' élre prises pour un ulcère

canoéreux de la > matrice , surtout si elles coïncident avec quelque

dérangement nolaible de la menstruation. On. los distinguera facile-

ment , en ce que les douleurs sont cuisantes et non lancinantes.

Le toucher ne suffit pasinon, plus toujours, car il est des femmes

qui ont naturellement l'extrémité du col de l'utérus volumineuse

,

moUaflfie , quelquefois de forme irrégulière, surtout celles qui ont eu

plusieurs enfans ; mais , dans ces cas 4 il n'y a pas ulcération , le coit

ou. la pression «fvec le doigt n'est p«« suiii d'un suintement sangui-

nolent. On fMHirrait au>si 4e uiépreodre sur des excoriations pro-
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